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COMMENTAIRE

«Groupes informels» et institutions traditionnelles

Y a-t-il une forme
de volontariat ideale?
Par Jacques Meurant, direc-
teur de /'Institut Henry Dunant

Depuis quelques annees,
on assiste ä une proliferation

d'organismes, associations,

groupements de toute
nature, de toute dimension es-
sentiellement composes de
volontaires de tous äges, de
toutes origines, de toutes
conditions

Outre les associations fami-
liales, sportives, bducatives,
reflets classiques de la vie de
la socibtb, on compte dbsor-
mais de plus en plus de
groupements desireux de modifier
leur environnement social
associations de consommateurs,
groupes de defense de l'envi-
ronnement, groupes de voisi-
nage, associations de defense
de la qualitb de la vie On peut
y ajouter des groupes spe-
ciaux de personnes ayant
connu des vicissitudes ou des
detresses et qui s'unissent
pour aider ceux qui en sont
atteints (groupes de handi-
capes, d'anciens toxicomanes,
etc)

La participation dans son
contexte social et humain
Comment peut-on expliquer
ce phenombne? La premiere
constatation est que ces
groupements fort divers dans leurs
structures, leur composition et
leurs moyens prbsentent des
objectifs communs des indivi-
dus s'unissent pour se defen-
dre contre des obstacles, des
lacunes, des abus, pour changer

le milieu et les conditions
ambiants, ils se regroupent
pour rbsoudre leurs problemes
eux-memes ou ceux de plus
defavorises qu'eux

A tous les niveaux existe un
courant qui procbde de la
volonte de participer ä la vie
collective et de tendre ä un
meilleur partage de initiative,
de la responsabilitb, de la creation,

de Innovation «Les
gens cherchent ä s'aider eux-

'
Contray Anne Frangoise Gisel Jean-
Marie Laplace Brigitte, Rogg Carla
«Le bbnbvolat laboratoire de nos li-
bertös» Annales du Centre de
Recherche sociale, Institut d'Etudes
sociales, Gendve no 7 avril 1979, p 72

memes, en essayant de changer

leur vie»1
Ces associations, parfois

qualifies de «groupes
informels», connaissent incontes-
tablement un essor grandis-
sant, on leur reconnaTt une
fonction innovatrice dans la

mesure oü elles proposent et
essaient de nouveaux moyens
d'aborder les problbmes so-
ciaux, elles ont aussi le merite
de se concentrer sur des
objectifs limitbs mais prbcis De
plus, le regroupement des in-
dividus pour realiser une
action conjointe favorise l'infor-
mation mutuelle, la confrontation

des idees et des modes
d'agir et par lä procure un
sentiment de force et de sbcu-
rite propre au groupe

«Groupes informels»
et institutions traditionnelles

A la lumiere de ces
tendances et de ces arguments,
certains affirment que le
volontariat de l'avenir appartient
ä ces «groupes informels» qui
rbpondent mieux au besoin
des individus de se faire eux-
memes en fagonnant le
monde dans lequel ils vivent
La participation spontanee,
«sauvage» de l'individu aux
phenombnes de societe
sonne-t-elle le glas des institutions

volontaires traditionnelles

auxquelles on reproche
l'institutionnalisation, la pro-
fessionnalisation et la bureau-
cratisation? Tun des principaux
griefs qu'adressent certains
experts au service volontaire
institutionnalisb n'est-il pas
l'absence d'une veritable fina-
lite altruiste, la perte de vue
progressive des besoins reels
de la communaute? Les mem-
bres de ces institutions ne se-
raient-ils done plus que des
pions, utiles certes, mais
coupes des rbalites et de ceux
qu'ils ont mission d'aider?

La rbponse n'est pas simple1

Mais avant tout il convient
de raison garder Tout d'abord,
le volontariat traditionnel,
structure, aux activitbs
puriformes reste solidement im-
plante et garde de nombreux
adeptes, il continue ä se mani¬

fester au niveau individuel ou
au plan associatif, en incitant
des individus et des groupes ä

se joindre et ä s'identifier aux
organismes publics, aux
organisations volontaires structures

et experimentbes, dotees
de volontaires et de profes-
sionnels salaries Ces volontaires

veulent apporter une
aide concrete repondant ä des
besoins et un peu de chaleur
humaine En meme temps,
s'intbgrer ä la vie d'un orga-
nisme strueturb c'est trouver
des possibilites de satisfaire
ses propres intbrets tout en
acquerant par exemple une
formation ou en developpant
ses capacites Les Societes
nationales de la Croix-Rouge
et du Croissant-Rouge, de sur-
croit auxiliaires des pouvoirs
publics, sont Illustration parti-
culibrement probante de ce
volontariat traditionnel

Ensuite, ces associations
informelles ne sont pas sans

peration» par des personnes
exterieures, par des partis poli-
tiques, etc a l'incoherence ou
a la dispersion des efforts

Or, revolution de nos
societes montre clairement que
si des associations volontaires
veulent continuer ä vivre et ä

developper leur action, elles
doivent avoir recours ä des
professionnels salaries, se do-
ter d'une structure administrative,

quitte ä voir se modifier le

style de travail de l'association
dans la mesure ou eile en
accentuera la technicite et la

specialisation
Enfin, prendre resolument le

parti de ces groupes informels
n'est-ce pas prendre le risque
d'opposer le service volontaire
ä l'Etat, les benevoles aux
salaries, de servir l'alibi dispen-
sant l'Etat de ses responsabi-
lites, n'est-ce pas enfermer
l'action de participation dans
un volontariat militant, contes-
tataire? N'est-ce pas reduire,
dans certains cas, le service
volontaire ä l'assouvissement
d'interets personnels?

En verite, nous sommes les
temoins d'une evolution du
service volontaire qui, en
raison de la diversification des
motivations et des centres
d'interet, de son extension a

Les membres de ces institutions ne seraient-ils plus que des pions,
utiles certes, mais coupes des realites7

presenter des lacunes la plu-
part d'entre elles sont «inver-
tebrees», elles n'offrent pas
toujours des garanties de
continuite et l'absence d'in-
frastrueture peut les empe-
cher de faire face efficace-
ment aux conflits de pouvoir
au sein du groupe, ä la «recu-

toutes les couches de la so-
cietb, se manifeste sous les
formes les plus diverses, les
plus changeantes Opter pour
une forme particuliere de
volontariat, c'est meconnaitre
son caractbre evolutif, c'est
s'emfermerdans un dilemme

(Suite page 30)
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Croix-Rouge Suisse

COMMENTATE

Le veritable probleme se
trouve ailleurs et commande
de s'interroger sur la nature de
la participation du citoyen.

Apprendre ä participer7
Quelle que soit la forme qu'il

revet, le volontariat moderne
implique une plus large ouver-
ture sur la communaute, un
engagement de la personne
consciente de ses responsabi-
lites envers la sociötö, avide
de participer avec les autres
membres de la communaute ä

la solution de ces problömes;
ce qui modifie profondbment
la relation entre le volontaire et
les membres de la communaute:

«Aider les autres ä s'ai-
der eux-memes devient le mo-
teur de Taction du volontaire
qui n'agit plus pour les per-
sonnes mais qui travaille avec
ces personnes afin d'innover
ensemble»2. Telle est la legon
bönöfique que certains
«groupes informels» ont ap-
portee en reaction contre une
approche trop unilaterale de
Tassistance et contre des
structures trop rigides.

En fait, la problematique du
service volontaire moderne
congu comme participation li-
bre au dbveloppement de
services communautaires et ä

Töpanouissement de Tindividu
entraine une revision profonde
des motivations, la mise en
place de systemes de consultation

entre tous les agents
concemtes d'une meme
institution, volontaires et profes-
sionnels salaries, quant aux
objectifs poursuivis et aux
modes de realisation; eile
suppose une adaptation des structures

organisationnelles des
agences et groupes
volontaires, des modes de recrute-
ment et de formation ainsi
qu'une coordination entre eux.

La plupart des Societes
nationales de la Croix-Rouge
sont conscientes de ces pro-
bldmes; elles ont compris que
Tun des grands ddfis pour
Tavenir sera Tadaptation, dans
ses principes et dans ses me-

2 Espinoza Vergara Mario, Teoria ypractica
del servicio voluntario, Asociaciön

demografica costarricense, Ministerio
de Cultura, Juventud y Deporte, San
Jos6, Costa-Rica, 1977, pp. 15 et s.

3 Voir ä ce sujet Meurant Jacques. Le
service volontaire de la Croix-Rouge
dans la sociätö d'aujourd'hui. Institut
Henry Dunant, Genöve, 1984. Cette
dtude, qui traite des divers aspects du
service volontaire de la Croix-Rouge, a
6t6 rdalisde sur la base d'une consultation

gdndrale ä laquelle ont rdpondu
61 Socidtds nationales

thodes, aux concepts de
participation et d'integration, de
concertation et d'interdepen-
dance, condition necessaire
pour que le service volontaire
de la Croix-Rouge developpe
encore davantage son röle de
pionnier, d'auxiliaire et de me-
diateur, pour etre ä I'avant-
garde et innover.

Les Societes nationales de-
vront aussi tenir compte que
Taction humanitaire, notam-
ment en faveur des refugies,
des migrants, des victimes de
catastrophes naturelles, des
«marginaux», tend ä se diver-
sifier toujours davantage non

moins que le nombre des ac-
teurs gouvernementaux et
prives. II est par consequent
important de perseverer dans
Teffort d'integration de ces
divers mouvements qui encourage

la creation de nouvelles
communautes d'interets tout
en amenuisant les risques de
competition ou de rivalite sus-
ceptibles d'affecter les parte-
naires en presence.

Une recente enquete nous a

bien montre3 qu'il existe dans
de nombreux pays des
relations structurees et permanentes

entre la Croix-Rouge et
les autres agences volon¬

taires. Tres souvent, la Croix-
Rouge joue ä Techelon national

un röle coordonnateur et
moteur. Et, incontestable-
ment, eile peut davantage se
valoriser auprös de Topinion
publique en jouant ce röle que
iui conferent son experience
et ses competences. Et les
principes d'impartialite, de
neutrality et d'independance
qui guident son action sont ä

cet ögard des atouts majeurs,
de meme que ceux de la
participation et du pluralisme que
son röle «d'intercession civi-
que» Iui impose de diffuser.
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